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e (a+b = a? +2ab + b? ' (a-b)? =a? +2ab +b? > | 
e a -b?=(a-bj(a+b) ; a? — b? = (a — b)(a? + ab + k 
b°) + 

a? + b? = (a + b)(a? — ab + b?) nn 
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Soit a, b et c des nombres réels, a#0, et A=b? — 4ac . A 
L'équation ax* + bx + c = 0 admet : c 
+  SiA2O0, une ou deux solutions réelles : i 
: = — et x: = <= l 
Dans ce cas : ax? + bx + c = a(x — x)(x — x) , 
Xi +X2 = —2 et xi; =- ’ 
Tableau du signe du trinôme: ( Six, < x) > 
S 

+ 

e  SiA<0Ù, aucune solution réelle. o is 


Tableau du signe du trinôme : 
DNE G e E E | 
F 
+ 


Suites arithmétiques 





Premier terme up ; raison r; Un, = Up ET i Up = Ugo ENT 


ug +U 
Sa = Uo +U +++ u = (n — 0 + 1) x ll 





1+2+3+.+n= n x = i 
Suites géométriques 

Premier terme u, į raison Q ; u,,, = qu, ; Un = Uo q" 

Si q#1, Sn = Uo + Ur ++ Un = Uo X . 


n+i 





i- 
l+q+q’t eta" =D 0" = i 
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Si q=1, Sa = Uo + Uy +*+ Un = Uo X (n +1) 
Suites convergentes : Toute suite croissante (resp.décroissante) et 
majorée (resp.minorée) est convergente. 
Théorème des gendarmes 

Soit v, < U, < Wp à partir d'un certain rang. 








Siv.—1 et w,—1l „alors u,-1 (lelR) 
+o, alors u,, — +% 


—®, alors u, > —0o 


Factorielle : nl = nx(n — 1) x (n — 2) x ..x 2 x 1 : Ol=1 : 11=1 
Nombre d'arrangements sans répétition de p éléments parmi n 


éléments : A} = n x (n — 1) x (n — 2) ....x (n= p +1) = 


Nombre d'arrangement avec répétition de p éléments parmi n 

éléments : n” 

Nombre de combinaisons de p éléments parmi n éléments : 
p_^n_nx(n-1)x....x(n-p+1)_ n! 

"o po p! _p'in-p)! 

Cardinal d'un ensemble 

A et B sont des parties d'un ensemble Q 

card(A U B)=card(A)+ card(B) — card(A n B); 

card(®) = 0 ; card(A) = card(Q) — card (A) 

>o Expérien e aléatoire et probabilités 

* Une situation est dite d'équiprobabilité si toutes les issues ont la 

même probabilité de se réaliser. 

> Événements et calculs de probabilités 

Soit Q l'univers d'une expérience aléatoire. 

* La probabilité d'un événement est la somme des probabilités des 






issues qui le constituent, 
* La probabilité d'un événement est comprise entre 0 et 1. 


* En situation d'équiprobabilité, la probabilité d'un événement À est : 
nombre d'issues favorables à A 


p(4) — nombre total d'issues | 
* Soient À et B deux événements d'une expérience aléatoire 


anemonen | n | oa 
CErénementimpossie | 6 | oa 





p(4) =1- p(4) 


événement 
contraire de À 
CinenectendeAss | Ans | — PAU 
p(A) + p(B) — p(A N B) 


Réunion de À et B AUB 


PAU) PA PE) 
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> Probabilité conditionnelle de A sachant que B est réalisé 
* pe(A) = = (avec p(B) #0) 
* Formule des probabilités composée : 
p(A N B) = pg(A) x p(B) = p,(B) x p(4) 
* A et B sont indépendants si et seulement si 
p(ANB) = p(4) x p(B) 
* Si forment A}, Az, ...A„ une partition de A : 
p(A) = p(A Nn A1) + p(AN A2) +e pA N An) 
= pa, (À) X p(A1) + p a, (A) X p( A2) + + Pa, (A) X plAn) 


> Loide probabilité 





+ De Per en : ECX)=pixs + P2X2 + Dax 

+ Variance : V(X)= p,(x1 — EX)? +++ p,(x, — E(X))* 
V(X)= E(X?) — (E(X))° 

* Écart type : a(X) = J/V(X) 

> Loi binomiale 8 (n; p) 


Pour n épreuves indépendantes avec une probabilité de 


succès p: p(X=k)=Cp*(i-p}""* pour ke {0;1;2;..n} 
E(X)=np et V(X)=np(1-p) 





e Continuité 
>  festcontinue en a lim,—a f(x) = f(a) 

f continue à droite en a © lim,_,,+ f(x) = f(a) 
f continue à gauche en a + lim,—a- f(x) = f(a) 


> Image d’un intervalle par une fonction continue 


f ai L  —- f —psur l'intervalle I (a<b) 





Thécrème des ue srmédiaies 


Soit f une fonction définie sur un intervalle [a ; b] et soit k un réel 
compris entre f(a) et f(b) 

Si f est continue sur [a;b], alors il existe un réel c appartenant à [a ; b] 
tel que : f(c)=k. 

Si f est continue sur [a;b] et si f est strictement monotone sur [a;b], 
alors il existe un unique réel c appartenant à [a;b] tel que : f(c) =k 
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En particulier, si fest une [onction continue sux un segment (a; b] et si f (a)x f (b) <0, 
alow l'équation f (æ)=0 admet au moins une solution dans l'intervalle Ja; b| 
Si f est une fonction continue et strictement monotone sur un segment [a; b| et si 
f(a)x f (E) < 0 alors l'équation f (x)=0 admet une solution unique dans Ja; b| 
Fonctions continues et strictement monotone sur un intervalle 
Si une fonction f est continue et strictement manatane sur un inteuwraffe 1, alors f admet 
une fonction réciproque notée f '; f7* est définie de f (1) vers I telle que : 
(vx el) (vyef({)) f(a)=y © =f) 
Si f est une fonction continue et stuictement monotone sux un inteualle 1, alasa : 
= Sa fonction vécipraque f7" est continue sur f (1) et de même monotonie que f 
- Les représentations graphiques de f et f~} dans un vepère orthonowmé, sont 
symétriques par vapport à la droite d'équatian y = x 











Limite d'une Suite récurrente convergente 

Soient f une [onction définie sur un intewalle 1, el (Up) une suite à uafeurs dans I. 
Siu,,1= f (Un), oi lim Un = let ai f est continue en L, alors f (€ )=E (Cest solution de 
Cég TÜF | 


QUE T ft 





+ Propriétés algébriques 
> Fonction logarithme népérien : 

La fonction logarithme népérien łn est la primitive de la fonction : x = 
sur ]0:+0[ qui vérifie In (1)=0. 

In(e) = 1 ; 62,718 

Surl0;+œ[: In(ab) = In(a) + In(b); In(2)=-In(a); 


In) == 
An) Go) == 





> Fonction logarithme décimal log : 
log) = : log(1)=0 ; log(10)=1 
Sur]0;+œ[: log(ab) = log(a) + In(b); log (=)= —log(a) 
log Q = log(a)—log(b) ; log(a") =nlog(a) ; logva = -log(a) 
> Fonction exponentielle : 


ne 1, „ .IR-]0;+0| 
exp = In ; EXP: x In" 1(2) 
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(IV) 
Si xE ]0; +œ[ et y € ]0; +f: 
y=e x=iny 


. g ; 
ü — š l s +b — b. -b _ E., b — ab 
e =1;e =e; e"=e" xe; e =s en =e 








+ Fonction exponentielle de base 10 

Ona: 10% = e*!n(10) 

In(a) 
In(10) 


10* = a In(10*) = In(a) = xin(10) = in(a) & x = 
10*=a log(10*) = log(a) = x = lag(a) 


10° > a <> In(10*) > In(a) & xin(10) > In(a) > x > © 


In(10) 
10% > as log(10*) > log(a) = x > log(a) 


o Limites usuelles des fonctions In et exp et des suites 
> Fonctions 


| comparaison à l'infini | comparaison à l'origine 
lim In(x) = +% lim In(x) =- 


limo € = +; 










Croissances comparées à Croissances comparées à 
l'infini, nEIN* l'origine, nEIN° 

ma g e lim x"In(x) = — 

inix) 


limy. = a = 
hr + 





> suites 
* si q EIN', liM papo n7 =+o et lim,,,. -= = 0 
* si q>1, lim, q" =+%  *si-1<q<1, lim, 4» q” = 0 
*siq<-1, q” n'a pas de limite quand n—=+co 
DérivéestetiprimitiVes D) 
e  Dérivées 

f'œ Intervalle de validité 

E 
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(kuw) = ku'(kelR) 







(uv) =u'v+uv 





—) = — 
(veu) =u'x(v'eu) 

| 1 u' on". (e“) = u'e" 
o QE |w | PT) 
e Primitives 

La fonction F est une primitive de la fonction f sur l'intervalle | si F est 


dérivable sur lety xel, F'(x) = f(x) 
u est une fonction dérivable. a, b et c sont des nombres réels.n EZ 





x>0 


a £ Detn £ —-1 


u(x) > 0 ou u(x) < 0 
0 


EE 


at 





e Calcul intégral | 

> Formules fondamentales 

Si F est une primitive de f, alors [fax = F(b) — F(a) 

Si g (x)= fi f(t)dt, alors g'(x) = fŒ)  ;  f@)-f(@)= fk ftdt 
Formule de Chasles : Jf; fœ)dx = J; f(x)dx + f? f(x)dx 


> 
a | b 

| fdz = - J f(x)dx 

Linéarité : æ, B e IR. laf) + Bg(x))dx = a Jt fodx -+ B J? atx)ax 


P 

>  Positivité : si a < bet f 20 alors f f(x)dx 

> Intégration d'une inégalité, a gb : si f < g, alors L'FGdx < J; gGx)dx 
sim<f<M, alorsm(b—a)< f, f(x)dx < M(b-— a) 


Valeur moyenne de f sur [a; b] : — ff f(x)dx 


LA 
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> Méthode d'intégration par partie pour calculer une intégrale : 
Si u et v sont dérivables sur [a; b] etu'etv' continues Sur [a;b] , alors: 


Í u'(x)v(x)dx = [u(x)v(x)] ? - | tou (és 
b b 
(VI) 


Scanné avec CamScanner 


